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COMMUNICATIONS. 


Une radiographie du Scleropleura Bruneti A. M.-Edw. , 
par M. R. Anthony. 

J’ai tout récemment fait paraître dans les Annales des Sciences natu¬ 
relles (1) une étude sur les affinités du Scleropleura Bruneti A. M.-Edw., 
Tatou à cuirasse incomplète et dont le seul exemplaire connu qui ne 
consiste qu’en une peau tannée fait partie des Collections de Mammalogie 
du Muséum. La très belle radiographie que je publie ici de la peau du 
Scleropleura et que mon collègue M. Becquerel a eu l’amabilité de me 
faire faire dans son service n’a pas, pour des raisons indépendantes de ma 
volonté, pu prendre place dans mon mémoire. Son examen corrobore très 
exactement les conclusions de ce dernier en me permettant même de les 
compléter sur certains points. 

Voici le résumé de mes conclusions précédentes : 

De tous les Tatous actuels, c’est du Dasypus, et non du Tatu, comme 
l’avait avancé Max Weber (2) , que le Scleropleura se rapproche le plus. Il 
peut être regardé comme le type d’une sous-famille des Dasypodidœ parti- 


entièrement voisin du 

Dasypus sexcinctus L. 
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II se rapproche du Dasypus sexcinctus L. par la forme et le mode d’or¬ 
donnancement des plaques de son bouclier céphalique, par la forme et 
le mode d’ordonnancement des plaques de son bouclier scapulaire auquel 
s’ajoutent des épaulettes de même type, par le nombre de ses bandes 

W R. Anthonv, Les affinités du Scleropleura Bruneti A. M.-Edw. Tatou à cui¬ 
rasse incomplète {Ann. des Sc. nat., Zoologie, 10 e série, t. 5 , 1922). 

® Max Weber, Die Saügetiere, Iéna, 190 4, p. 455. 



mobiles, par la forme de son bouclier pelvien, enfin par les proportions 
relatives des divers segments de son corps. 

Il existe cependant deux différences importantes entre le Scleropïeura 
et le Dasypus sexcinctus L.; ce sont les suivantes : 1 ® Chez le Scleropïeura, 
le bouclier céphalique est notablement plus allongé par rapport à sa lar¬ 
geur. — 2 ° Le Scleropïeura présente un dédoublement d’une de ses bandes 
mobiles, la première, anomalie que je n’ai jamais rencontrée chez le 
Dasypus , mais qui paraît être fréquente chez les Cabassidæ ( Cabassus et 
Priodontes). 

D’autre part, le Scleropïeura est un Dasypodidé à carapace incomplète; 
cette dernière est déficiente dans toute la région médio-dorsale du corps, y 
compris la queue, sauf en la partie qui correspond aux trois dernières 
séries de plaques du bouclier scapulaire ; c’est sans doute en raison de cette 
absence partielle de la carapace que l’on ne constate pas chez le Sclero- 
pleura la présence de la bande nuchale caractéristique des Dasypodidœ et 
qui affecte, comme je l’ai noté, dans le sous-genre Dasypus, une forme très 
particulière. 

L’ensemble de tous ces caractères se constate sur la radiographie. Mais 
l’examen de cette dernière me permet d’ajouter ceci : 

i° A chaque verrue de la peau, indiquant vraisemblablement la position 
d’une écaille épidermique enlevée par le tannage, correspond une plaque 
dermique osseuse. Ceci est vrai pour l’ensemble, sauf pour l’extrémité 
nasale du bouclier céphalique où les traces les plus antéiieures d’écailles 
épidermiques ne correspondent à aucune ossification du derme, sauf aussi 
pour les îlots sous-oculaires, sauf encore pour la queue où les petites 
écailles épidermiques des régions latérales ne correspondent non plus à 
aucune ossification du derme; 

2 ° Réciproquement, il n’existe pas de plaque osseuse dermique là où, 
sur la peau, on n’observe aucune trace d’écaille ; 

3° En rapprochant cette radiographie de la carapace d’un Dasypus 
sexcinctus L. on reconnaît dans la disposition des plaques les caractères 
essentiels de ce dernier ; il suffit pour s’en rendre compte de comparer par 
exemple chez le Scleropïeura et le Dasypus la région latérale du bouclier 
scapulaire ; 

4° Il faut noter cependant que chez le Scleropïeura beaucoup de plaques 
surtout au voisinage de la ligne médiane ont des contours arrondis et sont 
distantes les unes des autres, certaines étant en outre très petites, ce 
qui paraît bien indiquer un processus de régression ; 

5° Les plaques des bandes mobiles ne présentent ni la régularité (cer¬ 
taines sont plus petites que les autres et placées comme en coins, avec leur 
extrémité antérieure toujours dirigée en avant, entre leurs voisines), ni l’ai- 



n 


133 — 


♦ 



Radiographie 
du Scleropleura Bruneti 
A.-M. Edw. 


-Cd. 


n, extrémité nasale. — o, 
place de l’œil. — C, bou¬ 
clier céphalique. — a , pa¬ 
villon auriculaire. — B.n, 
place de la bande nuchale. 
— E, épaulettes. — S, 
bouclier scapulaire. — M, 
région de bandes mobiles. 
— P, bouclier pelvien. — 
Cd, étui caudal. — X, li¬ 
mite de la région scapu¬ 
laire et de la région des 
bandes mobiles. — X\ li¬ 
mite de la région des 
bandes mobiles et de la 
région pelvienne. — a |S, 
trous artificiels existant 
dans la peau. — 7 è, plis¬ 
sements artificiels de la 
peau. — e, première 
bande mobile droite, bifurquée. — 
h, région où sont particulièrement 
nets les orifices des plaques der¬ 
miques. 


Rapprocher cette figure des figures 7, 
10, I et II (pl. XV) du mémoire des 
Annales des Sciences naturelles, cité 
au cours de cette note. Par rapport 
à ces figures, celle-ci est inversée. 




longement antéro-postérieur, caractéristiques que l’on constate chez le 
Dasypus sexcinctus L. ; 

6° En regardant de près la radiographie, on aperçoit sur les bords de 
certaines plaques, principalement dans la région médio-dorsale du bouclier 
scapulaire, de nombreux orifices qui apparaissent marqués en blanc. Il est 
difficile de dire de quelle nature sont ces orifices, mais le Scîeropîeura étant 
couvert d’une véritable toison visible, paraît-il, avant le tannage de la 
peau, tout porterait à croire que ce sont des orifices pileux, si ces derniers 
n’étaient, comme l’on sait, généralement localisés sur le bord postérieur 
des plaques, ce caractère s’observant avec une grande netteté chez le 
Dasypus sexcinctus L. Ici la présence des orifices se constate aussi non seu¬ 
lement sur le bord antérieur, mais sur les bords latéraux des plaques. 
Seule une étude microscopique pourrait, en montrant la direction oblique 
ou normale par rapport au plan de la plaque des orifices en question, per¬ 
mettre de discerner de façon précise s’il s’agit de pores pileux dans un cas 

ou de pores glandulaires dans l’autre.mais, sur un exemplaire 

unique, on ne peut évidemment songer à faire un tel examen. * } 




